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VOICI LE PLAN REYNAUD 


D'abord, réforme fiscale 


e Sécurité sociale : Renforcement du 
ontrôle e Refonte des Services publics 
@ Développement des exportations 


UN LOURD 


BILAN 


par CLARUS 


EXPOSE des motifs qui pré- 
L cède le texte des projets de 
« pouvoirs réglementaires » 
demandés par M. Paul Reynaud 
au Parlement se réfère à la situa- 
tion économique de l'Europe et de 


_ la-France d'une açon-tres géné! mc mia. 


tale. Il serait excessif de qualifer 
e bilant cette présent qui s'i 


råit intentionnellement de rentrer 
dans le détail, Mals i tenu des 
projets suffit déja à faire une 
dee précise grandes directions 
de la politique de M, Paul Reynaud 
i suffit également à comprendr 
Que le bilan et À est lourd 
Ce bilan, le m des Affaires e 
nomiques et ances ne tard 
guère à l'expo £ toure son am 
pleur au PF N le fera saps 
doute aux s au cours du 
débat qui s'ouvre 

A la vêrité, p 
mes qui s'impi 
financier demandé 
de lui risque d'av 


phique qui se pré 
l'année dernièr 


L’inflation 47 


L'année 1947 
une poussée 
de 215 milliar 
compte de 125 
de roulement 
Sur ces 215 m 
la part de l'équ 


s'est illu 
inflation de l'ordre 

on ne tient pas 
iards de fonds 


trée par 


lards d'inflation. 
ement a été de 160 
de 23 0/0 

de la production nationale ont été 
consacrés à l'équipement, en aug- 
mentation de 20 ç par rapport à 


1958. 
En regard. la production es 
biens de consommation est Infé- 


rieure de près de 18 à celle de 
1938. Elle est actuellement aux en- 
virons de 192 œ, très insuffisante 
si l'on tient compie des besoins ac- 
tuels et de la masse des billets en 
circulation. 

i l'on ajoute à 
ses de l'Etat, on s'aperçoit que, 
par rapport à 1933, tandis que la 
production des biens consommables 
diminuait, Ia quantité de billets dis- 
ponibles pour les acheter s'était 
acerue prodigieusement 


L'expérience Mayer 


L'expérience Mayer est alors In- 
tervenue, Elle a consisté presque 
exclusivement à stopper et À ré- 
sorber l'inflation existante. Si elle 
y a en partie réussi. elle n'en a pas 
supprimé les causes. 


cela les dépen- 


D'abord. les économies budgétal- 
res ont été tardivves et insuffi- 
santes. Mais il y a plus 


La part ges sociétés, nationalisées | 
dans les 157 milliards d'inflation due 
au plan Monnet est de 96 milliards, 
ans compter quelques autres miliards 
avancés comme fonds de roulement 
qui n'ont pas cté comptabilisés, mais 
qui. conséquence de l'inflation. en 
sent quand même une des formes. 

Avan: leur nationalimtion. ces so. 
ciétés obtenaient de l'épargne tout le | 
erédit dont elles avaient besoin pour | 
s'équiper et se développer. Depuis leur 


nationalisation, leurs appels restent 
sans effet 
D'autre part. ces 157 milliards né- 


cessités pour le financement de l'équi- 
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ES projets économiques présentés par M. Reynaud ont été déposés à 

15 h. 30 sur le bureau de l'Assemblée nationale. Les membres de la 
Commission des Finances en ont déjà eu connaissance. Ils se pré- 
sentent sous la forme d’un projet de redressement économique et finan- 


cier. 


M. Paul Reynaud n’a pas l'intention de demander des décrets-lois où 
aucune délégation de pouvoirs. Il veut seulement obtenir du Parlement son 
accord sur une délimitation précise entre les domaines réglementaires et 


législatifs. 
Cette délimitation concerne trot 
secieurs : pouvoirs publies, entre 


rises na ces, sécurité sociale. 


na 


Voici le texte de l'exposé des mi 
urs qui sert de préface au « plan 
Paut Reynaud » 

La guerre a boulev 

e de l'Europe. Un chiffre résume 
état de celle-ci : en 1947 le déficit 


e sa balance 
milliards de 6 
1e _débitrice, Elle 
it-que par Faide, 


sénereus 


Dans cette Europe bouleversée 
nomie de la France est en péril. 
Depuis la Libération, de 1945 à 1947 
es importations françaises en prove- 
nance de l'étranger ont été réglées 
100. grâce aux crédits amé- 


éco- 


Mais ce concours est dégressif dans 
son montant. 11 est limité dans sa du- 
rée. La première tranche n'a été vo- 
te que pour un an. Au plus tard 
aide Marshall prendra fin 
1952 

TL faut 
en mes 
échéance 


done 


énergie et s prem: 
serait plus que très 

assuré, Un chômage intensif s'ensui- 
vrait, l'économie du pays serait bou 


leversée, le niveau de vie de chaque 
Français se trouverait considérable- 
ment abaissé. 

En face d'une situation aussi grave 
ie -gouvernemint entend: prendre ss 


responsabilités. Il demande au Parie- 
ment de lui accorder, dans le cadre 
de la Constitution, les moyens d'ac- 
tion 

Ce texte ne porte atteinte directe- 


nt ou indirectement ni à la 

é, ni à la gestion publiques des 
Industries nationalisées. Il s'agit de 
donner à ces derniéres des méthodes 
rationnelles d'exploitation. de soumet- 
tre. leur gestion financière à un 
contrôle efficace, de comprimer leur 
prix de revient et de rendre leur 
exploitation rentable. Il ne peut être 
davantage question de réviser la légis- 
ation générale du travail, non plus 
que les droits accordés par la légis- 
lation de la Sécurité sociale. 

Mais les grandes conquêtes sociales 
ne sont consolidées que par des vic- 
toires renouvelées dans le domaine 
économique. Augmenter le rendement 
individuel, de tous les producteurs 
appeler à la production un plus grand 
nombre de Français, telles sont les 
conditions d'un réel abaissement des 
prix de revient et de l'expansion des 
exportations. 

Le gouvernement a le devoir d'agir 
vite. Telles sont les raisons impérieu- 
ses pour lesquelles il vous demande 
de voter un texte dont Il a la convic- 
tion profonde qu'il lui permettra, avec 
le concours du Parlement et de l'opi- 
nion publique. pleinement alertée, 
d'assurer le salut du pays 


Le texte du projet 


d'urgence étant 

d'Etat etant 
ministres pré- | 
à l'Assemblée 


constitué et 
entendu le Conseil 
sente le texte ruiva 
nationale. 


La réforme des services 
publics 


Le gouvernement procédera à une 
réforme des services publics et mi 
taires en vue de les rendre plus effi 
caces et moins coûteux 
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ae iaf 


O 


étrangères. 
Si les 


ble que conférence ait lieu 
cet automne à Paris et coincide avec 
assembiée générale de l'O. N. U. 


y'une nouvelle visite des 
deurs au Kremlin n'est 
question d'heures. I 


Molotov seu 


cette fois reçus 


britanniques. 

Les milieux diplomatiques de 
Washington s'attendent à ce qu'une 
entrevue décisive ait lieu, z4 Krem 

n. ces jours-ei, peut-être même au- 
jourd'hui 

De cette seconde entrevue dépendra 
le sort de ia prochaine conférence à 
quatre, déclarent les milieux diplo- 
matiques qui croient savoir que des 
négociations  extrémement délicates 
sont en cours entre les capitales occi- 
dentales. 

Staline aurait posé comme condition 
préalable que les Allies renoncent à 
établir un gouvernement séparé pour 
l'Allemagne occidentale. Si les Alliés 
acceptent cette condition. - le chef 
soviétique serait prêt à consentir à 
lever le blocus de Berlin et la conté- 
rence à quatre pourrait se réunir 

Ce serait la raison pour laquelle les 
représentants du Benelux ont été 
consultés, notamment M. Spaak. 


Les espoirs 
de Washington 


Le president Truman et M. Mars- 
hall ment d'avis Qu'il existe de 


grandes chances pour que le marechal 
Sti'ine accepta 


sous peu la levée d 

geste préleminaire 
ger des négociations 
«ei porteraient sur 
le problème ailemand dans sn en- 
semble. et: éventullement, «ur toute 
la question européenne. ennonce-t-cn 
de source informee. 

D'autre part, MM. Truman et Mars- 
hall seraient désireux que les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne et ja France 
consentiment à la mise en cireu'ation 
dans tous les secteurs de Berlin, y 


in représentants des “3” 


: proposeraient ce soir 
à M. Molotov 
une conférence à quatre 


Elle pourrait avoir lieu 
cet automne à Paris 


apprend aujourd'hui de bonne source que les ambassadeurs des 
Etats-Unis de France et de Grande-Bretagne à Moscou sont 
prêts à discuter avec la Russie de la forme, du lieu et de l'ordre 
du jour d'une nouvelle conférence des quatre ministres des Affaires 


CONFIANTS DANS LA DÉCISION DU JUGE] 
nous attendons aujourd’hui 
ARQUÉ ET DIDIO LIBRES 


après leur confrontation avec Pierrot le fou et leur interroga- 


Ga k ARQUE et son ccllaborateur René Didio seront libres 


toire sur le fond... », a affirmé hier M. Daniault, juge d'instruc- 


tion, à M' Danielli, un des avocats de nos deux camarades, 


incarcérés 


depuis sept jours, malgré l'indignation qu'a soulevée leur arrestation. 


Contiants en la promesse du ma- 
gistrat instructeur, nous nous ap- 
prétons donc à revoir aujourd'hui 
nos deux camarades, qui auront 
laissé à Fresnes et à la Santé leurs 
menottes. qui viendront vers nous 
en hommes libres et que nous ac- 
Cueillerons avec fierté dans notre 
rédaction, où nous avons. pendant 
des mois. travaillé du même cœur. 

Encore quelques heures et nos deux 
camarades retrouveront tous leurs 
amis. 

Ceux de « Paris-presse » et tous 
ceux qu'ils ne connaissaient pas et 
Qui, depuis sept jours, nous écrivent. 

ur eux, des Quatre coins de. la 
rance. 


INTERROGATOIRE 
ET CONFRONTATION 


M Daniault, juge d'instruction. doit 
interroger, cet après-midi, le journa- 
liste Georges Arqué, reporter au jour- 
nal « Paris-presse », et son collabo- 
rateur René Didio. poursuivis pour 
ne pas avoir dénoncé à ia police le 
bandit Pierre Carrot. 

D doit ensuite les confronter avec 
Pierre Carrot lui-même et la maitres- 
se de celui-ci. Catherine Legeais. née 

Alias Katia. 

Après quoi, le magistrat signer, 
vraisemblablement ce soir, les or- 
donnances de mise en liberté provi- 


soire en faveur de MM Arqué et 
Didio. (A.F.P.) 


Une protestation du 
syndicat de la presse 
républicaine départe- 
mentale de France 


Monsieur le Directeur de| 
Paris-presse, 

Permettez à un vieux ti 
cain, né un an ai 
publique, de e sa pote 
tion indignée (elle de sek confré- 
res parisiens touchant l'arrestation 
de vos collaborateurs Georges Ar- 
qué et Rene Didio. 

La sincérité de m 
de onhésite pas, d'ailleurs à y 
associer les membres du syndicai 
que je préside — vous apparaitra 
Certainement dans les hauts ezem- 
pies de liberté que j'ai reçus dée- 
Puis mon enfance des grands ci- 
toyens Armand Fallières, 
compatricte, qui fut Villustre ami 
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| 
protestation | 


mon | 


| 


LONDRES, 6 août (U. P.) 


compris les secteurs occidentaux, de 
a monnaie sovie! 
Not 


Al 
in, ce qu 


Staline « plus souple > 


ferait éven 
nouvel exa- 
à ce su 


teurs 
est déjà bon signe. 


ment | 
en, l'attitude 
et ayant été dit-on. plus 
souple par MM. Truman et Marshall 

Le président et le secrétaire 
d'État désireraient également, pré- 
cise-t-on dans les milieux informés, 
que les Etats-Unis et l'URSS 
puissent travailler, après la levée 
du blocus de Berlin, à limiter les 
campagnes de propagande hostile 
en vue de mettre fin À la e guerre 
froide » 


MM. Truman et Marshall enten- 
dent également préparer dans les 
moindres détails toute conférenc 
éventuelle ayant à traiter du pro: 


blèm 


allemand. I s'agit 

dans toute la me. 
de s'engager dans 
nouvelle impasse. 


d'éviter 
e du 
une 


ce matin, à 2 h. 30, alors qu'ils sort. 


«a, Londres, Wembley Stadium 


Par fil direct Wembley-Paris 


HEINRICH 2 


au décathlon 


LES CAMBRIOLEURS DE LA BANLIEUE PRIS AU PIÈGE! 


Michel Hordé, âgé de 25 ans, « architecte en herbe », et sa femme Olga, 


âgée de 23 ans, mécanographe dans 


tueux colis, du pavi 
Gerv 


ent paisiblement, 
lon de M. Brunet, guérisseur, 
Romainville. Ils ont avoué avoir déjà réalisé, après une 

vingtaine de « fric-fracs, 


ne grande banque, ont été surpris 
hargés de somp- 


rue de Saint- 


de 6 à 8 millions, 


La tragédie du Laté 631 


L’océan roule des débris calcinés de l'appareil 
à 65 milles au sud-ouest de sa dernière position 


ANS une zone, désormais ré- 
duite au milieu de lim- 
mensité de l'océan, toutes 

les recherches sont concentrées 
autour des parages où le cutter 
américain « Campbell » a décou- 
vert hier deux sièges séparés, un 
siège double, une table calcinée, 
un fragment de porte et des mor- 
ceaux de bois que l'on croit être 
des épaves du « Laté-631 » en- 
glouti. 

Ce matin, le « Campbell » fait sa- 
voir qu'il a découvert de nombreux 
débris carbonisés. 

Ces épaves portant des traces de 
feu, il n'est. malheureusement, plus 
permis de douter de la catastrophe : 
le courrier de Fort-de-France se se 
rait disloqué sur les flots après un 
grave accident mécanique. A bord 
du « Campbell ». on pense que l'ap- 
pareil a explosé, puis pris feu. 


Explosion 


Peut-on encore espérer qu'un canot 
pneumatique ou quelqu: radeau cha 
Hé de survivants dérive dans les pa- 
rages où l'appareil a sombré? Tous 
les avions et les navires participant 
aux recherches se sont concertés avec 
le « Campbell » pour coordonner 
leurs derniers efforts en tenant 
compte des courants et dérives pos 
sibles. 

Au ministère de la Marine, rue 
Royale, on confirme officielleme 
que les épaves proviennent du Laïé- 
631. L'amiral commandant à Dakar 
a aussitôt dirigé la frégate « Croix 
de Lorraine » sur les lieux où se 
trouve le « Campbell ». La frégate 
« Le Verrier » a rallié le même point 

À bord du cutter américain « Camp- 
bell » le correspondant de presse 


VENTE FORMIDABLE 
20.000 POSTES A CREDIT | 


Livraison immédiate 


s cucune formalité 


TOUTES LES MARQUES SANS EXCEPTION | 
Reprise des onciens 
alie totale - Superbe c 
Grand choix de meubles Rodio-Phonos.Télévision| 
uvert tous les jours même Dimanche jusqu'à 20 h 


| 
| 
PLUS IMPORTANTE MAISON GA VENTE RADIO EN FRANCE! | 


F Facs Metre- MENILMRONTÉ 


en vol? 


John Folk câble le récit suivant. qui 

firme bien que l'o3 a repéré le 
de la catastrophe 
« Nous avons trouvé Je nombreu- 
ses épaves peu après «voir hissé è 
bord les sièges avec des crochets 
Nous nous trouvions alors à 110 kilo- 
mètres en dehors de la route norma 
lement suivie par l'avion d'Air- 
France. » 

John Folk cite ensuite le capitaine 
du cotre, qui a dit 

« Il n'y a, pour ainsi dire, aucun 
doute que les débris d'épaves repè 


chés aujourd'hui par l'équipage du 
« Campbell » proviennent bien de 
avion que l'on recherche sur de: 


centaines de kilomètres carrés. » 


Le correspondant de presse a prè- 
ié que le cotre avait modifié sa 
route pour marcher sous le vent, car 
a des survivants les radeaux 
ont dérivé dans cette direction 
jous l'impulsion du vent, qui ect très 
ort. 
Et 1] a ajouté 
« Le « Campbell » 
ment sur l'océan littéralement par 
mé de débris, provenant, semble 
til. de l'avion frapesis, » — (A. P) 


avance lente- 


LA TERRE TREMBLE 
EN AUSTRALIE 


ADELAIDE, (AFP). — 
Un violent tremblement de terre 
d'une durée de deux minutes, s'es“ 
produit aujourd'hui à 13h 30 | 
{heure “locale) Kaniva, dans | 
l'Etet de Victoria. 

La radio australienne añnonce 
des dégâts matériels. importants. 


6 août 


(lancement 


Decathlon 


Au 


110 m. haies, Heinrich réalise 
15" 6/10; au disque, il posse 
40 m. 94. Après cette épreuve 
la septième) , il est second avec 
5.452 points, derrière Mathios 
U.5.). 


400 m. nage libre dames 
(1/2 finale) 


Mile Thom: (Fr.) a été éliminée 
Harup (Dan.) gagne lo premiè- 
re demi-finale en 5' 25” 7/10 

record olympique battu), et 

Mile Curtiss (U.S.)} la seconde 
en 5' 26” 4/10 (ancien record 
olympique égalé). 


Plongeons de haut 
dames 


Après les trois figures imposées, 
l'Américaine Draves est en tète 
devont sa compatriote Elsener. 
Nicole Pélissard est sixième. 


1.500 m. libre (1/2 fi- 
nale ) 


Marshall lAust.) gagne la pre 
mière 1/2 finale devant Mitro 
(Hong.) et Stepetie (You.) en 
19% 53” 1/10. 

La deuxième demi-finale est go- 
gnée par Mac Lane (U.S.) en 
19° 52” 2/10. Le François Be 
nardo, cinquième, est éliminé. 


Epée par équipes demi- 
finales) : 


BELGIQUE bat France 10 v. à 5. 
DANEMARK bat Suisse 12 v. à 3 
SUISSE bot Luxembourg 11 v. à 3 
ITALIE bot Hongrie 8 v, à 1. 


Deux sans barreur 


vol 


Le deux de France (C.N. Stros- 
bourg) est définitivement éli- 
miné, finissent deuxième du 
repéchoge. 


g Football 


DANEMARK bot italie 5 à 3 


| Chine bat Irak 125 à 25. 


après la 
7 épreuve 


du disque) 


La France vaincue par la Belgique 


en demi-finales à l'épée (10 victoires à 5) 


A 17 heures, finale du 
1.500 m. avec Marcel Hansenne 


Le Suédois Freij est champion olyme 
pique poids légers. 


* 


Lire en page 4 les commen- 
toires de Gaston BENAC, 
Raymond MARCILLAC, C. 
W. HERRING et Je 
LAPEYRE, 


CRIME A CLAMART 


Pour défendre sa fille 
elle étrange  * 
son beau-frère 


Fleurs, à Clamart, Une im- 
dée de roses et inondée dë 


Cité des 
paste be 


Au n° $, un navillen occupé par 
deux couples : le ménage André,.ei 
à famille Ramoux 

Le. premier étage est 


occupé par 
Marce! And: 


a femme et deux de 
res enfants, Yves, 9 ans, et Guy, 8 ans 
L'ainé s'est engagé dans la marine 
il y a quelques mois. 

le père 


Åu second, les Renoux 
qui couche dans une pièce un peu 

olée, sa femme et za fille Josiane, 
14 ans, qui, toutes deux occupent une 
chambre « sur le devant » 

Merce) André n beau-frère Re- 
noux sont tous deux employés à Ja 
mairie de Clamart, en qualite dé 


Si Renoux a une conduite Irrépros 


chable, Marcel André, lui, rentre 

ouvent des 

t alors des scènes vio- 

nfants 

1 était environ 23 heures hier soir 

Marcel André, qui avait rôdé dans de 

nombreux cafés de Clamart, rentra 
chez lui en titubant. 
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On peut de nouveau 
signaler les 
appartements vides 


Répondant, dans le « Bulletin muni- 


cipal ». à diverses questions posées sur 
le fonctionnement des services du re- 
logement, la préfecture de la Seine 
annonce ce matin. que 


de la Reconstruc 


erta. ménagements 
C'est que l'ancien système de 


ocaux par les c 
sème qui ay 

e supprimé par suite du trop grand 
mbre d'indications erronées, est de 
ouveau autorisé sous certaines condie 


ioritaires sont désormais elas- 
sês en trois catégories. 
La première catégorie comprend les 
prioritaires dont l'urgence du reloge- 
ent est la plus manifeste et qui sont 
classés par le Comité consultatif dé- 
rtemental du logement. 
seconde categorie comprend les 
prinritaires dont le relogement a été 
reconnu nécessaire par le Comité ou 
la Commission municipale du logement 
en raison de l'insuffisance ou de la 
précarité de leur habitat 


Une troisième catégorie comprend les` 


prioritaires dont le relogement ne s'im- 
pose pas impérieusement et qui pour- 
ront signaler des locaux À titre pure- 
ment indicatif, les renseignements ainsi 
fournis ne leur conférant aucune prés 
rence marquée pour l'attribution 
éventuelle du local signalé. 


La taille 


NE à ure, les collections dévoilent leurs secrets. Le feu d'artifice de nos couturiers va prendre fin. 


Mme Gr2s. Balenciaga, Jeanne Lanvin, 


Schiap arelli tiraient les 


derniers... ou presque. La trouvaille 


de la saison, c'est la taille haute « Directoire » Mode d'un jour... pour cent jours. 
mystérieu: 


La très classique Mme Grès elle-même a sacrifié à l'unanime et 
Elle sacrifie volontiers ses tissus traditionnels (jersey 


fctas, laines, Satins) et moins classiques aussi. 


Et le Tout-Paris élégant s'était 


donné rendez-vous hier dans 
les salons de Jeanne LANVIN 


L'effet de taille 
donné par un empiécement (en 
ainte ou arrondi) d'où part is 
jupe en marquant la taille à son 
emplacement réel. Cols et manc! 
prennent de leur côté une certai- 
ne importance grâce à une trou- 
vaille originale : cols et manches 
d'un seul tenant. 


* 


, de son côté, a prè- 
té une intéressante collec 10n 

tailleurs à jupe étroite et où 
un faux double plis en relief et 
libre de tout contact avec la jupe 
Ua ceinture exceptée). élargit la 
slihouette sans dissimuler toute 
fois la souplesse de la démarche 
t Les manteaux son: trés vastes: 
c'est la car: ctéristique essentielle 


Daute est iel 


Un chapeau de Claude Saint-Cyr 
dont le nom « croissant » est assez 
suggestif. 


Prochainement la suite 
de notre enquête : 


Mon quartier 
a ses secrets 


[SPECTACLES 
IDE PARIS 


Le Roi d'Ys. 
L'Ecurie Watson. 
21 L'Extrav. Théodora. 
-Eiy. 21 Plume au Vent 
2, ls ont vingt ans. 
"21 ‘ Mouche Espagnole. 
L'Escalier. 


Réve de M. Belette. 
Mort de Tarelkin 


Lueienn. et le bouch. 
Hébertot, Mo- 


: Ambigu, 
gador, V: 


CLOTURE ANNUELLE : 
que, Comédie-Française, Alhambra, 
Åmbassadeurs, Atelier, Athénée, 

Casino Montpaı 


Edouard-VIl. 


leine, Mathurins, Michel, Montpar- 
nasse-Baty, Noctambules. Nouveau- 
tés, Œuvre, Porte-Saint-Martin, Po- 
tinière, Renaissance, Saint-Georges, 
Sarah-Bernhardt, Théâtre de Paris, 
Verlaine, Bobino, Européen, Lune- 
Rousse, Medrano. 


Les marrants terrib. 
Beau fisc. 
Gale paix où ? 


FILMS FRANÇAIS 


Enfants du Paradis 
Les Pieds Nickelés. 
Elle et lui. 
Fem. de M.-Christo| 
V. n'avez rien 4 d. 
Les Pieds Nickel 
Le dolmen tragiar 
Chartreuse d. Parme. 
Chartreuse d. Parme. 
La Vie est belle. 
Carret. des Passions. 
Carref. des Passions. 
Ciés du Royaume. 
La Renégate. 
Boule de Cristal. 
Chartreuse d. Parme. 
Dernière chance. 
Les Pieds Nickelés. 
Le Village perd 
| Monsieur Vincent. 
Inconnus d. la mats. 
Les Pieds Nickelés. 


FILMS ETRANGERS (Vers. orgin. 


Avent. de Mme Muir 
La Fière Créole. 

La Flamme sacrée. 
Filles des Nes. 

T. le monde chante 
Fille des Lies 

Fille des _Iles. 
Citizen Kane. 

Une femme s. amour 
Mardi gras. 

Boule de feu. 
Boule de feu. 

A cor et à cri. 

Av. Tarzan à NY. 
La T croix. 
Enamorad: 

2 Nigauds aviateurs. 


rendez-vous. 


Tragi 
Le Fil du rasoir 
Au loin, une voile. 
L'amant sans visage. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


L'Amant sans visage. 
Retour Monte-Cristo. 
: L'Amant sans visage. 
Femme au masque n. 
Tortilla Flat. 
L'Ouragan. 

: Déflé de la mort. 
Frayeur. 

L'Ouragan. 

Gunga Din. 
Frayeur. 

Passagers de la nuit. 


Clieby Palace 
Delambre 


des manteaux de sport pour la 
saison. 

Chez Jeanne Lanvin, c'est un 
Tout-Paris gracieux et élégant qui 
assiste au défilé des mannequins. 
Maurice Rostand et sa mére Ro- 
semonde Gé-ard, arrivent toujours 
bons premiers. On pourrait dire 
= la ponctualité est le quali:é 
les poétes s'i! n'y avait l'exception 
fameuse de Léon-Paul Parque. Il 
y avait aussi Gaby Morlay toute 
sourire, la comtesse d'Harcourt, le 

juis deb Montsabré. la comtes: 
w Lubersac, la comtesse 
Toulouse-Lautrec et Christian B: 
rard. joufflu et barbu < le-Tout- 
Paeris-de-Haut-Vol » enfin... 

La robe de chez Lanvin c'est 
toujours la robe pañisienne par ex- 
cellence, au goût parfait et sans 
audace exagérée. 


Empire devant 
«Restauration derrière 


Ce souc! de ia mesure a inspiré 
à Jeanne Lanvin de volumineux 
manteaux de sport, des tailleurs 
de tweed épais et lourds où la 
taille. tout juste soulignée, est re- 
montée devant puis basculée vers 
les reins dans le plus pur style 
Empire 

Empire devant... 
derrière. 

E: puis toujours les mêmes bro- 
deyes gracieuses. les chapeaux mi- 
nuscules et les casaques à double 
pointe. 

J'ai beaucoup aimé s Maryse » 
aee ses effets de, transpareneg 
tulle sur satin C'est un fourreai 
de faille rose-surore, à taille ha 
te d'où part une seconde robe de 
tulle bleu pâle non ajustée et 
brodée de motifs de paillettes mau- 


Ve rose. 
Nelly HUCHET. 


Restauration 


se volonté de la mode. 


de soie ou de laine) au profit d'autres, plus neufs (taf- 


Un ensemble très remarqué de 
Lucile Manguin nommé « Les 
Marquises ». 


haute triomphe MAT AENTTE TRS ET Caire, par Yves DELBARS 
Chez tous les couturiers 


Malan a tiré profit des attaques 
de Smuts contre l'Europe 


CAPETOWN, .. août. 


ANS la Maison des 

Assemblées q ui 

n'est autre que le 

Parlement de 
l’Union sud-africaine, j'ai 
vu récemment deux vieil. 
lards s'affronter. 


Séparés seulement par le couloir 
central de l'hémicycle, ces hommes, 
habitués depuis longtemps à se 
dresser l'un contre l'autre, person- 
nifient deux positions irréductibles. 


L'un est le maréchal Smuts, par- 
raitement maltre de ses nerfs, sec 
maigre, la barbiche en batai pil 
ne sè départit jamais d'une atti- 
tude hautaine et glacée. 

Son adversaire est un ancien 
pasteur de l'Eglise hollandaise ré- 
formée. célébre pour son talent de 
polémiite : agressif, obstiné, piein 
de verve. C'est le Dr Malan. 


Lire la Bible 


Pour reconnaitre sous les traits 
de Malan un ancien serviteur de 
l'Eglise, il aurait fallu évoquer le 
récent passé des Boers. En Afrique 
du Sud, les distances géographi- 
aues sont immenses, mais les dis- 
tances historiques y sont trés 
courtes. Il y a peu de temps en- 
core, la lecture de la Bible guidait. 
dans leur action, tous les hommes 
roltiques. Le président Kruger 
lui-même. n'avait-il pas enseigné 
à ses concitoyens qu'ils devaien 
manier leur fusil d'une main, | 
tre étant posée sur la Bible ? 
Rien d'étonnant donc à ce que re- 
ligion et vie politique soient étroi- 


LES EXISTENTIALISTES DE LA CROISETTE 


s'ébatent pieds nus dans la “Boîte à ordures” 


«et les rois du corned beef lancent 
la mode du smoking jaune canari 


(De notre envoyé spécial permanent F. RICO.) 


américaines 


O attend sur la Côte Bob Hope et Bing Crosby. Ces deux vedettes 


Jacques Wi de 


resterait enci 


Dès qu'il a appris cette décision, 
Zanuck a également remis son dé- 
part. Ti ne pouvait faire autrement. 
En effet, les deux plus importants 
producteurs d'Hoilywood se sont dé- 
clarés une guerre sourde. Tous les 
soirs, ils se retrouvent dans la lice : 
la table de baccara du Palm Beach. 
Tous les soirs, à la même heure, que 
te soit soirée de la ou soirée or- 


dinaire, Zanuck, son éternel cigare 
aux èvres, s'asseoit à la gauche du 
croupier, et Warner à la droite. Quel- 


ques fortunes viennent compléter la 
table et MM. Zanuck et Warner se 
détient à coups de millions. 


Cou EE IO 


POUR CEUX QUI SONT 
PRIVÉS DE VACANCES. 


ne Consolation ! 


UN FILM 


ndront grossir la foule des gens de théèt 
cinéma qui se propagent un peu partout entre Cannes et Nic 
it partir aujourd'hui pour l'Amériqui 
décommandé son avion et a déclaré au directeur 
pour un temps indéterminé. 


NICE, 6 


et de 


(i 
l'hôtel du Cop qu'il 


Un employé des jeux leur chan 
chaque soir pour deux millions de 
plaques. Depuls une semaine, M. War- 
ner perd au bénéfice de M, Zanuck 
Li went de câbler à Paris qu'on réap- 
provisionne son compte cannols. En 
cinq jours il a perdu six millions. 
a2" aó% pour donner un peu plus 

piment à la partie, porter le 
maximum à 400.000 francs C. Feld- 
man a aussitôt demandé une place 
à la table, mais en un seul soir 11 a 
vu fondre sa provision de paques de 
cent mille. Il n'est pas revenu. 

Quant à M. Zanuck, il est tout heu- 
reux des bons tours qu'il joue à son 
concurrent. 

Mistinguett est arrivée. Ellg pro- 
mène une sorte de mélancolie sur la 
rève et boit l'apéritif tous les soirs 
sur 4a terrasse du « Martinez », d'où 
elle guette le passage de Maurice 
qui. lui, est un habitué du « Mi- 
ramar » 

Depuis quelques soirs, Maurice Che- 
valier sable le champagne avec la 
« môme Moineau », qui se fait con- 
fectignner, cette année, une casquet- 
te d'amiral d'opérette, ressemblant à 
un fromage cerclé d'or. 

Anabeila fait des apparitions sou- 
daines et conduit elle-même une pe- 
tite voiture qui passe inaperçue. À 

jusieurs reprises elle s'est croisée avec 

yrone Power, son ex-mari, qui en- 
toure de mille soins sa jeune fian- 
cée Linda Christian 

Mals le beau Tyrone refuse de 
s'exhiber dans les galas etofait uni- 
quement du ski nautique. Il est tom- 
bé sur l'arrière du bateau et s'est 
érañé le visage. Il porte des panse- 
ments qui détruisent l'harmonie de 
sa beauté. 

Clark Gable réside à Beaulieu et 
sermonne le fils d'E. G. Robinson qui 
pendant l'absence de son père, a fait 
les quatre cents coups. 

Quant à E. G. Robinson, il est tou- 
jours en Italie et n'arrivera que 


medi pour présenter un film à Mo 
te-Carlo. Luui aussi a décidé de pro- 
longer son séjour, mais a refusé de 


se mêler à la vie mondaine. 
M. Dodero lui a expédié un de ses 
yachts, à bord duquel le roi des gang- 


sters cinématographiques pêche pro- 
saïquement les rougets de la Méditer- 
rani 

Rita Hayworth ne quitte plus le 
prince AL Khan et, de dépit, l'Espa- 

1 Sanchez — il était un de ses plus 
ents courtisans — à regagné son 

pays natal. 

Mais à côté des vedettes de cinéma, 
peT lesquelles, il faut citer encore 

nja Henie et Lana Turner, la Côte 
abrite des industriels, des fabricants 
de chaussures en Argentine, des 
soyeux de Lyon, des fabricants de 
« Corned Beet » ou d'aspirateurs, des 
constructeurs d'autos ou d'avions du 
monde entier. Les Américains du Sud 
volsinent avec ceux du Nord, les ban- 
quiers avec leurs cllents, les Belges 
avec les Suisses, et c'est àŸqui se pro- 
duira sur la Croisette avec l'automo- 
bile la plus new-look et la plus somp- 
tueuse, 


Le beau-frère de Barbara Hutton, le 
prince Troubetskoï, mène joyeuse vie 
et est un des plus fidèles habitués de 
tablissement existentialiste La Boite 


dans les tenues les plus extraordinai- 
res. 11 fallait danser pieds nus, sinon 
l'entrée du club était interdite. 

A Cannes, Jes soirés du Palm Beach 
n'ont jamais été aussi luxueuses et la 
terrasse du Me de fer est wt im- 
mense plateau où le monde entier se 
rencontre pour diner et danser. 

Un comique américain a été engagé 
par M. Fillioux et est arrivé en avion 
Ror d'ouverture du Paradis, C'est 

z Chase. Son numéro consiste à 
avaler les objets les plus invraisem- 
blables : du papier, des cigares, des 
fleurs, mais comme il n'est pas plus 
haut que deux pommes, on se de- 
mande où il peut mettre tout ça. 

Au Palm Besch, les organisateurs 
ont quelque souci À faire respecter la 
tenue de soirée obligatoire. Les Amé- 
ricains, en effet, lancent cette année 
des smokings jaune canari, verts ou 
zouge sang de bœuf, qui font surtu- 
ter d'indignation et d'étonnement. 
Mais 1 est certain que cette mode fait 
chaque jour des tes et le « bold 
look » a été enfin jellement admis 
sur la Riviera 


Jamais une revue aussi 
belle qu'elle fût n'avait 
DURE 2 ANS 


AU CASINO DE PARIS 
«PARIS EXTRA-DRY» 


t tous les recor 


LUXE - GAITE - BEAUTE 


„ET TOUJOURS 


Maintenant... on peut le dire 


AU THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
15, avenue Montaigne (Métro Aima-Marceau) 


TOUS LES JOURS : perm. de 14 h. 30 à 24 h. 


S'heures de sursis. 
L'Amant sans visage. 
Tragique rendez-v. 
Tragigue rendezsv. 
La vie ent belle. 


Midi-Minuit ii Tempête s. Lisbonne 

Midi-Minuit (Pois. Johny-Angel. 

Moulin-Bous Av. Tarzan à N.-Y. 
Frayeur. 


Le Deñlé de la mort. 
Av. Tarzan à N.-Y. 


8 de sursis. 
2 Nigauds aviateurs. 
La Croix. 


Meinten on p. L dire 


LE GROND DRIK 


DE LA 
MEILLEURE REALISATION 


GAUMONT PALACE PIRN. DE 447`A 24° - 


(oon mam out) 


REX 


ASCENSEURS 


Et son singulier entourage continue à se faire 
le propagandiste de l'idéologie hitlérienne 


tement mêlées chez les « Afrikan- 
ders », l'Eglise réformée continuant 
à jouer un des rôles principaux, 
en particulier dans le parti natio- 


Le premier, Hertzog a 
clamé le dogme d'une « 
du Sud blanche 


me langue officielle, l' < afrikan- 
der », qui tusqu'alors était seule- 
ment un dialecte dérivé du hoi- 
landais, Malan se fit le contintia- 
teur de cette politique en même 


it pro- 
Afriqu 


» D'ailleurs, continuent-ils, nos fe: 
miers font pratiquement in loi loin 
ges villes ; ils savent bien mener 
leurs serviteurs noirs. Les Britanri- 
ques ne comprennent pas cela. Nous 
devons prendre en main la défense 
de notre race contre la menace des 
8 millions de noirs, d'Hindous, de 
sangs-mélés.… » 

La signification profonde de l'ex- 
pression « anticapitaliste par natu- 
re », empioyée dans la déclaration 
de Malan est aussi facilement exp 
quée dans les mêmes milieux. La pl 


VOICI L'HEURE 
DE L’AFRIQUE 


temps que le champion d'une indé 
pendance totale vis-à-vis de l'An- 
gleterre. 


A chaque ouverture de session 
du Parlement répétait 
l'Union sud-africaine devait deve- 
nir une république. 

Dés 1940, Malan groupa! 
de lui les membres du par 
kander » de Hertzog. Il 
suivi par les éléments les plus 


bulents qui composaie 
tèle de l'ancien ministre Piri 
de Van Rensburg, admirateu 


ficiels du 


taine. Mais 


e 
dés que fut acquise ia ce itude de 
la victoire des Alliés. Lancienne 
Afrique allemande du sud-ouest 
à isquelle les nationalistes ti 

nent comme à la prunelle de leurs 
yeux, ne risquant plus d'être per- 


due à jamais, les mai 
valent déliées. Aussi, dés 1944, le 
chef de l'opposition. devenu au- 
jourd'hut président du Conseil es- 
qu'il pouvait revenir à 
pour définir son pro- 


se trou- 


Les arguments de 
l'adversaire 


Tl est amusant de noter que l'un 
des principaux arguments de cet 


campagne a été fourni à 

par Smuts lui-même 

n'ayant jamgis perdu l'occasion de 
faire un Dans une de ses 


sorties », Smuts 
pas complu à faire L 
procès de la Prance et de l'A 
gleterre en annonçant leur pro- 
che disparition de la famille de 
grandes puissances ? 

Se référant ainsi à up discours pro- 
noncé par Smuts en novembre 1943 
devant e Parlement britannique, M 
lan exposa, une fois de plus, le pro- 
gramme revendicatif de son parti 

En vue du changement de la po- 
miton internationale de l'Angleterre 
annoneé par le maréchal Smuts, 
li. et en vue de notre propre sol 
zjté intérieure, l'intérét de l'Afrique 
du Sud exige que son statut consti- 
tutionnel soit développé et modifié 
en celui d'une” république libre et 


| Prochain article | 
| La marée hindoue submer- 
ge l'Afrique du Sud 


indépendante, séparée de la couronne 
et de l'empire britanniques. Cette 
publique doit être fondée sur les prin- 
cipes de la démocratie et des droi 

égaux au point de vue :ingulstiq 

t culturel pour les deux sections de 
a population, qui est anticapital 
et anticommuniste par nature. Cette 
république doit être sauvegnrdée p: 
le fidèle maintien des principes de 
ségrégation et de tutelle exercée pi 
la race bianche et par la civilisation 
chrétienne. 

Cette profession de foi soutenue 
résolument par l'Eglise hollandaise rè- 
formée se trouve à la base de l'action 
gouvernementale actuelle. De nom- 
breux hommes politiques « afrikan- 
ders » dont des coilaborateurs im- 
médiats du_docter à m'en ont 
précis et commenté la signification 


Le Seigneur en a ainsi 
jugé. 


« T s'agit pour nous, m'ont-ils dit. 
d'une séparation définitive de lem- 
pire britannique. Or la maitrise du 
pays risquait de nous échapper d'ici 
deux ou trois ans. Grâce à la nou- 
velle politique d'immigration angl 
se, favorisée par Smuts, le nombrë 
des éiecteurs pensant « britannique » 
se serait rapidement accru. Mal: nous 
sommes bien décidés à ne pas laisser 
mettre notre idéal en péril 

» Nous voulons une Afrique du 
Sud ne vivant que pour elle-même 
et qui justifierait tous sacri- 
fices de nos ancêtres. Nous voulous 
aussi que les noirs, contre lesquels 
nous eûmes longtemps à iutter à a- 
mes égales. restent sép#és de now 
par une barrière infranchissable. Tis 
sont incapables de progrès. Leur na- 


ture et leurs capacités en font des 
êtres destinés à vivre à l'ombre pro- 
tectrice des blancs. C'est le Seigneur 


qui en a jugé a 


part des capitaux ont été fournis ja- 
dis aux grandes entreprises par les 


Anglais ; ceux-ci en ont gardé le 
contrôle, ‘IL faut nationaliser... afin 
d'ésiminer les Anglais ! 

Enfin — et toujours selon les mé- 
mes milieux — l'immigration ar 
pourrait facilement être remplacée 
par une immigration d'origine scan- 
dinave ou allemande 


Mais les personnages les plus 
tendus se retrouvent parmi l'entou- 


morale 


Pirov a puisé ses idées aux mêmes 
sources, Après an re de ia 
Justice et de la Guerre jusqu'en 1938, 
11 se consacre aujourd'hui à la props- 
gande d'un « nouvel ordre » sud-afri 
cain. Né en 1891, t quoique de 
petite taille, ancien champion de boxe, 

and spécialiste des haltères, bon cı 
Valier et nageur réputé. Dans sa 
nesse, il n'hésita Pas, pour rej 
ses électeurs. à traverser à la nage 
fleuve dont le pont était emporté par 


une crue 
En 1997, il se découvrit tout à coup 
une grande admiration pour le Il 


Reich. I) rendit visite à Hitler, à Rib. 
bentrop. à Goering puis à Mussolin 
Pendant la guerre ne sourdine 
á son action. M fondé depuis 
club politique et, le 19 septembre 
enture en faisant appel à la révolte 
pour « imposer le Nouvel Ordre, même 


par la violence physique » 
Son’ dernier exploit, en 1943, fut u 
e à Londres : ii s'y rendit pous 
serrer la main du chef du fas 


sme anglais. Oswald Mosley, récem 
ment libéré. TÌ le considère comme so: 
grand coreligionnaire politiq 
Coprophète des temps à venir 
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Le docteur Malan. 


rage de Malan. L'un d'eux, particu 
lièrement haut en couleurs. est 


&énéral Jean-Christophe Kemp. 

En 1914. i1 fut l'un des. chefs de la 
rébellion ‘armée 

peine par le gén 

des chefs militaires qui avaient pris 


part à cette rébellion étaient entré 
ên contact avec les Allemands : L'un 
d'eux seulement fut condamné à) 
mort. Le général Kemp, en par 

lier, it ses droits 


dix ans. C'était une san: 
Dès 1924. ces exploits 
Kemp sur le banc des mini 


Hertzog, prédécesseur de Malan 
Deux petits partis complètent 
chiquier politique. Le premier es 
« Dominion Party » fondé pa 
colonel Stallard. T) reflète lopini 
s Britanniques nés en Afrique 


atre est le « Labour Party ». I 
se rapproche de Malan dont il a 
soin pour réaliser son pro: 
Celui-ci représente un socialisme très | 
particulier qui se propose d'élever les | 
es conditions 
des Européens. au prix 
du ren- 


salaires ‘et d'améliorer 
de travail 


Depuis l'arrivée au pouvoir de Ma- 
lan, ce parti a marqué des points 
une fois de plus, les syndicats 
vriers se sont fermés aux non-euro- 
péens ; tout apprentissage artisanal 
té interdit aux Noirs. 


Les suppôts de Hitler 


En face de ces principaux partis 
politiques, s'agitent des groupements 
extrémistes de droite. Ils sont dirigés 
par des personnages dont les noms 
sont connus en Europe, mais dont on 
ignore la vraie mentalité 

Le plus important d'entre eux es 
Van Rensburg. le « Führer sud-a 


cain ». Après avoir occupé des fo 
tions Importantes : commissair 
l'Etat libre d'Orange et mi 

de la Justice, il délaissa ses fo: 
officielles pour se consacrer à 
politique. Elle lui rapporte, parait 
certains avantages pratiques. Il a 
épousé, aveuglément et sans restric 
tions, les idées de l'hitiérisme. Il en 


a même adopté certains signes ex 
térieurs : le port de l'uniforme, le 
salut, Pendant la guerre. son agita- 
tion, exigeant une réforme de l'Etai| 
sur des bases totalitaires, ne cessa| 
pas. Au cours de réunions publiques. | 
convaquées toujours, avec un grand 
apparat ailitaire, et de préférence 
dans le hall du Transvaal, à Johan- 
nesburg. il se plaisait à déclarer 
— Le Transvaal nationaliste est prêt 
et il s'emparera du pouvoir avec la 
Violence de troupes d'assaut. | 
En mal 1945, il proclama le rerpect| 
qu'il éprouvait pour la mort magniñ-| 


Paris verra “Hamlet” 
au mois d'octobre 


N annonce que le fiim dé Lau- 
rence Olivier « H 
présenté 
siens dan 
zaine du mols d'oct 


On apprend d'autre part que les 
censeurs de Boston (U.S.A.) connus 
pour leur extrême sévérité ont de 
mandé qu'ii soit réalisé quelques 
coupures au texte original de Sha 
kespaare. Parmi les scènes jugées 
« dangereuses » figure celle où Ham 
let pose sa tête sur les genoux 
d'Ophélie. Une violente campagne 
de presse s'étant Immédiatement 
élevée contre cette prétention 
des censeurs de Boston, ceux-ci fu 
rent contraints de revenir sur leur 
décision. Enfin la « Legion de Dé 
cence » américaine appelée à se 
prononcer sur le film, l'a classé dans 
la catégorie e pour adultes seule 
ment 

On se demande dans quelle caté 
gorie elle eut classé le « Hamiet » 
traduit par André Gide ? 


— Vieux Colombier — | 
LUCIENNE ET LE BOUCHER 


Une pièce paie et sensuelle 


Voyez à l'Olympia 
le dernier et le meilleur des Tarzan 
LES AVENTURES 
DE TARZAN A NEW-YORK 


Wous aine aZ 
ALLEZ VOIR AU 


L'ASSASSIN 
NE PARDONNE PAS 


NAPOLEON - DELAMBRE 


METRO ETOILE METRO VAVIN 


FRAYEUR 


ver 


n française 


avec Peter COOKSON 

Anne GWYNNE 
Permanent de 14 à 24 heures 
Dernière séance 2? heures 


récit 


(ES 


inédit tiré par 
« To the Ends of the Earth » 
OMMISSAIRE amér 


peine débarquée 

aussitôt repartie 

Mike a été acem 
A 


M. FORTIER du film 
Columbia 


CHAP. XVI. Anne, Shu Pan et l'oncle de la petite chinoise 


Bérado resta muet, il se contentait de piloter notre voiture avec 


A PRES que je lui eus révélé mon plan de travail, le commissaire 


adresse dans les rues de la Havane, de plus en plus animées 
à mesure que nous approchions du centre, La grosse Cadillac s'engagea 
finalement dans les rues plus tranquilles d'un quartier écarté ; elle 


stoppa devant un 

Se conformant À tions 
Berado m'avait trouvé cette retrait 

J'y attendrais, en toute tranquillité 
arrivée à La Havane du cargo ho 

Mais je 

pa 


que dè: 


bea: 


Berado n'avait 


ip de sang espagnol dans les ve 
nes ; 11 explosa 

Voyons, commissaire 
prenez qu'une énor 
drogue — pour plus 
dolia va essayer de pénétrer 
Cuba. Vous nous demandez de la 


jillement entrer 


a réexpédier s 


nous dev laisser faire 
Bien sûr! dis-je à Berado, en 
nt le plus grand caime 
avoir l'impression j'exa 


gère ! Pourtant | vous 
cre d'une chose 
s'occupe 


faut convain 


les trafiquants q 


la drogue, du 
réexpéd 


omparses seulement 
er jusqu'à Gene Hawks 
en personne et décapiter définitive 


ment l'hydre. Il sera toujours temps 
alors d'arrêter les complices. 
Naturellement, je ne soufflai mot 
à Berado de l'intérêt très particule; 
que je portais à Mrs. Anne Grant 
T se rendit finalement à mes raison 
Et lorsqu'il eut accepté de me prête 
ton aide pour l'exécution de mo 
plan. je lui demandai de mettre de» 
hommes à lui sur la piste d'une ce 
t Anne qui venait d'ar 
de San Francisco avec une su 
e. Entre temps, une su 
Velllance étroite serait exercée eu 
ce M. Vrandstadter, à qui le eoll 
contenant l'oplum était adr 
L'équipe de Berado se surpassa 
heures plus tard J'étais en 
d'un magnifique 
qui me tenait au co 
et à La Hav 
à laquelle je ne pouva P 
de penser. Anne Grant, en effet 
ait débarqui de jours aupara 
n San Francisco. Ac 
Pan, elle était 
Atlantica, l'un 
la ville. Chose € 
ols corpulent et qu 
Chian Soo, qui se 


Shu Pan, avait re 
joint les deux femmes à leur hôte 
deux jours plus tard 
un détail du rapport aurait 
quiconque n'aurait en 


je les 


e groupe d'Ann 
rant. Il l'appelait au téléph 
trois ou quatre fois par jour: i l 
vitait à déjeuner ou à diner: | 
lui faisait visiter la ville. Et le soir 


le joyeux groupe composé du Hollan. 


dais. de Shu Pan. de son oncle et 
manquait pas de 
ne table du Pradn 


Bérodo vint 
r qu'il allait me faire change 
logement. Dans le plus grand 
cret, il amena dans une cham 
netällée assez mirérablement. ma 
qui offrait Un ayantage inapprécieble 
de la fenêtre. dissimulé derriere les 
iennes, on avait une Vie magni- 
ue sur l'entrée des stablisement 
de M. Vrandstadter. Bien entendu. |! 
n'était pes question pour moi de sor- 
tir de cette chambre dans ls Journée 
Mais ma réclusion volontaire — et qui 
ne pouvait prendre fin qu'avec l 
vee à la Havane du cargo hollanda: 
transportant iopnim prt — nirai 
ces avantage 
Celui. entre autre. de revoir de 
loin Anne Grant, Un matin, en effet. 
je la vis descendre d'une somptueuse 
limousine, «vie de Shu Pan et de 
l'oncle chinois. La jeune femme 
n'avait pas changé depuis notre der 
nière entrevue de Shanghaï et je voris 
assure que ça me flanqua un coup mi 
cœur de revoir, même de loin, sa 


hôtel de médiocre apparence, 


débordaient du 
a démarche souplé, les 


prir ne pas 
a prendre d: 


de cigarettes et une bout 
wisky. Puls, brusg 
ports de l'équipe de Bérado 
édèrent à une cadence p 


DEMAIN : 
Vrandstadtes envoie 
un colis à New-York 


a douane, q 
contenait des 


avait constaté qu'i 
poils de chameau adres- 


sés à une malson cubaine 

eaux pour artistes pein 

plateforme d'un € de messa 
es. Des bureau ceite entre 


prise, 1] avait été d 
blisement Vrandsta 
de l'y vis effectivement pénétrer v 
certain après-midi. Bérado m'avait 
joint. A travers 
siennes, 1 me mor 
croisaient, comme 
jes parages der établi 


es éta 


eq 


le AMBRE > VEUT 
DIVORCER 


(DEPECHE « PARIS-PRESSE ») 
NEW-YORK, 6 août (per eáblo) 
— Kathleen Windror, autar e 


it pas avoir d'en- 
me fi 


re stérili 


qui 
son mariage 


thieen ripo:te en demandant 

Le divorce. 116000 dollars d'indem- 
me confort 

ER able pension 

« Ambre » n'aura men | 

| tait À Re | 


RE Re | 


De notre envoyé spécial à Belgrade, Fernand GIGON 


Anna PAUKER : “Les Etats danubiens 


ne mordront pas à l’appât du dollar ” 
Sir Charles PEAKE : “Allons devant 


LE CRIME 
de Clamart 


(Suite de la première poge) 


Tout de suite i) insulte sa femme 
l'attendait, et d'un coup de poing 
case une dent. 

— Sauve-toi ou je te tue! crie le 

forcené, écumant de rage. 

La malheureuse quitte le pavillon, 
espérant que la brute se calmerait 
pendant son absence. 

Mais dès le départ de sa femme, 
Marcel André monte au premier éta- 
Be. pénètre dans la chambre où 
sent Mme Renoux et sa fille. 

LA. l'ivrogne tente de yiolenter 1a 
jeune Josiane, que sa mi 
L e re défex 


— J'aurai ta fille ! hurle la brute, 
qui subitemen ts'affaisse sur le lit en 
role à une violente crise de trem- 
lement nerveux. 

Mme Renoux ouvre alors le tiroir 
de la table de nuit, y prend une 
corde, fait un nœud coulant et la 

autour du cou de son beau- 

Puis elle serre, serre, prise de 
panique. jusqu'au moment où lhom- 
me a cossé de vivre. 

Pendant toute la durée de la scène, 
ut-être endormi, ou 
brute, reste dans sa 
sans, intervenir. 


Quelques instants plus | 
commissaire de police de Vanves ar- | 
rivait cité des Fleurs et procédait aux | 
premières constatations. | 
| 
| 


tard, 1 


Mme Renoux, qui déclare avoir a! 
en légitime défense, a été consi 
à ja tion des inspecteurs de la 
brigade criminelle. ` 


une juridiction 
internationale” 


BELGRADE, 6 août (par téléphone). 


s'est éerié 

ais-Unis s'efforcent par 
le moyen de la diplomatie du dollar 
d'obtenir une forte position dans le 
bassin danubien, Mais nous savons ce 
qui s'est produit en Grèce, en Chite. 
en alle et en France. Les Etais da- 
nubiens ne mordront pas à l'appâi 
du dollar. 

Mme Anna Pauker a fait connaître 
que la Roumanie soutenait le projet 
soviétiq 
du Danube, projet plaç 
sous le contrôle exclus 
bliques de l'Est 


Le projet britannique 


Sir Charles Peake, délégué britan: 
nique, a souligné de son côté que le 
projet amérienin s'inspirait des prin 
cipes dont toute convention danu 
bienne devrait s'inspirer, mais que 
le projet soviétique les imorait, 


t le fleuve 
des Répu 


Sir Charles Peake a 
semé ja proposition angi 
dant à porter soit devant 
nal d'arbitrage, soit devant la C 
de justi ‘rnationale à La Haye, 


le différend sur la validi 
convention de 1921 
Pour la délération britannique, le 


de là 


Danube devrait être une artère — 
internationale — sur tout le parcours 
navigable, dans laquelle la navigation 
devrait èire libre et ouverte aux res- 
sortissants, aux navires de commer- 
ce et aux marchandises de tous les 
Etats sur un pied d'égalité. 

Pour les Anglais, toute nouvelle 
convention devrait: comporter des 
clauses permettant à un futur Etat 
ali d'adhérer 4 la convention, de 
méme qu'à l'Autriche, etc... 


Le correspondant de 
l'A. F. P. autorisé 
à rester à Belgrade 
pendant la conférence 


Ajoutons que le chef du service de 
presse du secrétariat général de la 
Conférence danubienne a informé ce 
matin M. Vincent Laptef. correspon- 
dant de l'A. F. P. à Belgrade, qu'il 
pourrait prolonger son séjour dans 
cette ville pour la durée des travaux 
de la Conférence danubienne en tant 
que journaliste accrédité à cette 
conférence. 


LE PLAN REYNAUD 


(Suite de la première poge.) 


Il pourra supprimer des emplois et 
des services. Les personnels licenciés 
bénéficieront des dispositions de la 
loi n° 47-1680 du 3 septembre 1947, 
modifiée par ja loi n° 48-1227 du 24 
Juillet 1948. 

Le gouvernement pouira procéder 
aux annulations de crédits résultant 
de ces suppression où, dans la limite 
des crédits budgétaires, apporter les 
modifications corréjatives à l'emploi 
des crédits et à la répartition des ef- 
fectifs et des emplois rendues indis- 
pensables par des transferts d'attri- 
butions. 

Le Rouvernement procédera à la 
réorganisation des établissemnts pu- 
blies à caractère industriel ou com 
mercial. des entreprises nationales et 
des sociétés netionales ainsi qu'à 
réforme du contrôle auquel ces ét 
blissements, entreprises et sociétés 
sen tsoumis afin d'en assurer la ren- 
tabilité et d'y prévaloir la no- 
tion de responsabilité individuelle, 
sans qu'il soit porté atteinte à le pro- 
priété ou À la gestion publique de cer 
tablissements, entreprises et sociétés, 
ni à la proportion dans laquelle le 
personnel participe À ladite gestion. 

Le gouvernement procédera, en 
matière de Sécurité sociale et de 
prestations familiales, aw, renforce- 
ment du contrôle et à la réforme des 
modes de financement sans que pui 
sent être réduites les prestations el 
sans qu'il soit porté atteinte au prin- 
cipe de ja gestion autonome des 

dministration. 
nce publique le 
gou l'allèg 
ment des charges d'assistance publi 
cue corrélativement développe 
ment de la Sécurité sociale. 


Développement 
des exportations 


Le gouvernement prendra en ma- 
tière économique les mesures néces- 

ires pour asurer une application 
efficace des dispositions législatives 
cu réglementaires ayant pour objet 
de stimuler l'exportation, d'empêcher 
toute action de producteurs ou d'in- 
termédiaires tendant à restreindre |a 
produetion ou la distribution. d'a 
furer une répartition équitable et rae 
tionnelle des ressources de la Nation 
et de sauvegarder le pouvoir d'achat 
des consommateurs. 


Réforme fiscale 


Avant le ler janvier 1949. le gou 
vernement dans les conditions pré- 
vues à l'article 5 ci-dessous, opérera 
des suppressions et des fusions a'im- 
pé's. de droits et de taxes, actuelle- 
ment affectées ou non, des réductions 
de taux. des modifications dans les 
règles d'ansiette, de contrôle et de 
recouvrement, en vue de simplifier 
et de coordonner les textes en vi- 
gueur, d'alléger les charges de l'eco- 
momie française, de les répartir plus 
équitablement, de prévenir et de ré- 
primer la fraude fiscale. 

Dans la mesure où l'ensemble des 
dispositions ci-dessus entrainerait une 
perte de recettes, les taux des taxes 
sur le chiffre d'affaires et taxes à 
production ou assimilées pourre 
être majorés dans la limite du tiecs 
de leurs taux actuels. 

Les crédits nécessaires au dévelop 
pement du contrôle unique des ré- 
gies financières, à la mise en place 
effective des services du casier fis 


cal et d'expertise fiscale, à la ri 
cherche ou à la répression des frau 
des fiscales seront ouverts, dans les 


conditions prévues à l'article 6 ci 
dessous. dans la limite maximum des 
recouvrements attendus de | e 
des droits en principal afférents aux 
omissions et insuffisances. 


Les pouvoirs 
du gouvernement 


A dater de la promulgation de l» 
présente lol dans les matières ayant 
par leur nature un caractère régie- 
mentaire, déterminées à l'article 7 ci 


Les Cidreries St- Julien 
de Caen 


vous recommandent leur 


CIDRE MOUSSEUX 


premiers crus de la Vallée d'Auge 
ureau de Vente à Paris - Livr: 
4 domicile - Toutes quantes 
w Victor-Hugo - Passy 29-00 
bis, rue du  Port-de-Bercy 
Did. 30-01 


RECOMPENSE 


Perdu dans un taxi, jeudi à minuit, 
un cahier de cuir noir, contenant des 
sur les collections de couture. 

récompense à: qui le rappor- 
. rue des Colonels-Renard. 


TRRSE ET 
Lit Régional Meubles 


27, bd Rochechouart - Métro Anvers 


Offre valable 15 jours 
S.à m.ronce vern. 8 p. 35.000 
Stud. r. noy. vern. 7 p. 22.500 
Canapé-lit tr. 2 places 12.500 
erie 2 places 
c aiai 

PERDU CANICHE 


marron moyen, sans collier, tler 
Buttes-Chaumont. Téléph;,: Nord 16-31: 
RECOMP] 


demous, des décrets pourront désor- 
mals être pris en Conseil des minis- 
re. après avie du Conseil d'Etat gt 
sur rapport du ministre des Final 
ces et des Affaires économiques et 
des ministres intéressés, pour abroge: 
modifier ou remplacer les disposi 
tions en vigueur. 

Ces textes seront sanctionnés par 
les disposiitons pénales des loi in 
tervenue en la matière dans la me- 
sure où la qualification des intrac- 
tions auxquelles elles correspondent 
ne sera pas modifiée. 

Les abrogations de lols antéri 
res qui pourront être contenues dans 
ces textes conserveront dans tous les 
cas leur validité. 


Limitations des pouvoirs 


Les matières relevant de la compé- 
tence du pouvoir réglementaire en 
vertu de l'article 5, sont les suivan- 
Les : 

— organisation, suppression. tans- 
formation, fusion, règles de fone- 
tioxnement, contrôle. limitation des 
emplois et des effectifs, limite d'âge 


des personnels civils et militaires de — 


l'eniemble des services de l'Etat ou 
des services fonctionnant sous son 
contrôle ou dont les dépenses sont 
upportées en majeure partie par lu 
des établissements publics de 
l'Etat: 

— organisation, transformation, fu 
sion. règles de fonctionnement sous 
contrôle des établissements publics de 
l'Etat à caractère industriel et com- 
mercial, des ent 
des sociétés nationales et des socié 
tés d'économie mixte, ainsi que des 
organismes ayant fait appel sous une 
forme quelconque au concours finan- 
cier de l'Etat, des groupements d'im 
portation et de répartition créés en 
aplication de l'article 49 de la loi 
du 11 juillet 1938, comités, groupe: 
ments et organismes professionnels ou 
Interprofessionnels autorisés à perce- 
voir de taxes et redevances destinés 
à couvrir leurs frais de fonctionne 
ment ou à effectuer des péréqua- 
tions de prix; 

— organisation. règles de 
tionnement, mode de b 
contrôle financier et technique de 
l'ensemble des divers régimes de sé- 


UN LOURD 
BILAN 


(Suite de le première page.) 


pement pèsent directement sur l'éco- 
nomie et sur l'épargne. Ils s'ajou- 
lent aux dépenses de l'Etat et à celles 
de la Sécurité sociale. Conséquences 
d'épargne ne peut pas se refaire (elle 
passe dans les caisses du fsc) ; de 
plus, il ne se fait pas assez d'inves- 
fissements dans les entreprises du sec 
teur privé, qui produisent des biens de 
consommation, donc des marchandise 
dont l'abondance ferait baisser je cuû 
de |a vie. 

Ainsi, par deux voies convergentes. 
tout concourt encore à faire monter 
les prix : d'une part, les dépenses 
d'esuipement, celles de l'Etat et tes 
besoins du secteur nationalisé créent 
de l'infistion ; d'autre part. les inei- 
dences de ceite inflation. en devo- 
rant l'épargne, empêchent le secteur 
privé de se procurer les fonds neces- 
saires à l'accroissement de produits 
consommables. 

expérience est done probante 
Dans quei sens ? Dans les deux gran- 
ves directions que voici : 

1. Pour continuer l'effort d'équipe- 
ment sans engendrer une inflation 
mortelle, il faut permettre à l'épar- 
gne de se refaire et lui donner 
Confiance en réformant le statut et 
les méthodes des sociétés nationalisées, 
en la rassurant quant à la liberté du 
secteur privé, en ramenant les dépen- 
ses de l'Etat aux moyens d'une éco. 
nomie appauvrie. en rendant tolé- 
Tables Le feux et la répartition des i- 


tone- 


Par ces moyens, on attirera égale- 
ment des investissements de capi- 
taux étrangers, qui viendront com- 
penser la saignée subie par le capi- 
ta, français. 

2. Pour relever le niveau de vie 
úu pays, il faut ajouter aux remèdes 
précédents : 

a) un assainissement complet des 
finances publiques, quitte, si c'est né- 
cessaire. à aligner ie plan Monnet 
sur les exigences de cet assainisse- 
ment ; 

b) un accroissement plus vaste et 
plus rapide de la production des biens 
de consommation, seul moyen de faire 
baisser res prix et, par conséquent, 
de fortifier la monnaie. Cela exige 
en l'état actuel de nos outillages, une 
augmentation sensible des heures de 
travail 

Encore faut-il que cette augmenta- 
tion n'entraine pas une augmenta- 
tion du taux du salaire horaire. 

Cela serait rendu possible par une 
exonération partiele ou complète des 
charges qui grèvent les salaires. Cette 
exonération interviendrait sur les 
heures supplémentaires. 

seignements. La situation peut etre 
ense! ftuation peut 
redressée. Elle peut aussi devenir 
catastrophique. 

Pour le seul équipement, h faut 
pouvoir emprunter environ 9% mil- 


l'inflation les donne, c'est la 
hausse des prix en flèche Si lem- 
prunt, c'est-à-dire l'épargne, its don- 
ne. c'est la voie ouverte vers la pros- 
périté. 

L'épargne ne donnera que si 
elle est rassurée à tous points de 
vue. C'est ce que se propose visible- 
ment M. Paul Reynaud. 


rises nationales. | 


curité sociale et de prestations fami- 

les et organismes chargés 
surer le recouvrement des cotisa- 
tons et le service des prestations, 
ainsi que des divers organismes de 
mutualité et des organismes chargés 
d'assurer le service des allocations de 
vieillesse aux personnes non sala- 
riées 

— conditions d'émission des em 
prunts du Trésor et des emprunts be- 
néficiant de la garantie de l'Etat: 
troi du concours financier et de 
garantie de l'Etat aux opé 
crédit de toute nature, 
portefeuille de l'Etat; 

— constitution et’ fonctionnement 
des organismes chargés du contròl 
du crédit, réglementation des valeurs 
ilières et des opérations concer- 
nant ces valeurs; 


— régime de péréquation dt 
échanges avec l'étranger: 
— conditions d'établissement des 


prix et_tonctionnement du contrôle 
economique: 

— utilisation de l'énergie et répar- 
tition des matières premières. 


408 EMPLOYES | 
DES POMPES 


FUNEBRES HABILLES 
DE NEUF 


Les employés des Pompes Funèbres 
de la ville de Paris, dont la tenue 
vestimentaire laissait à désirer, vont 
être habillés de neuf. 

L'administration vient, en effet, de 
passer un marché avec un commer- 
çant pour la fourniture de 317 unifor- 
mes de conducteurs de corbillards, de 
porteurs et d'employés. En outre, 70 
tenues de gardes de cimetières et 21 
de fossoyeurs seront prochainement 


LES OBSÈQUES 


de Pierre Bourdan 
ont été célébrées 
en présence du chef 


du gouvernement 


A voix qui pendant quatre 
= réconforta, de Londres, 
Français opprimés, s'est 

tue le 13 juillet dernier, au cours 
g la noyade tragique du Lavan- 


Ce matin, Paris a rendu hom: 
mage à Plerre Bourdan, ancien mi- 
nistre, décédé à l'âge de 39 ans. 
| , Le corps, qui avait été exposé 

toute la nuit dans la chapelle ar- 
Gente dressée au ministère de l'In- 
formation, avenue Friedland, 
placé ce matin, à 7 h. 30, 
fourgon automobile qui, ` encadré 
par deux agents motocyelistes, a 
| descendu lentement l'avenue 
Champs-Elysées et la rue de Rivoli 
jusqu'à l'église réformée de l'Ora- 


toire, rue  Saint-Honoré. 
Dans le chœur ont pris place 
| M. Fargeot, secrétaire du cabinet 


| civil du président de la République, 
| représentant M. Vincent Auriol ; M. 
| Edouard Herriot, président de la 
Chambre, et M, Monnerville, prési- 
| dent du Conseil de la République 
le président du C M 
Marie, et tous les 

| vernement, ainsi que -bon nombre | 
| de députés et de conseillers de la| 
| République, les généraux Revers et 
| Delattre de Tassigny. 

L'ambassade d'Angleterre était 
également représentée. Mme Hélène 
Vercors, femme de Pierre Bourdan, 
arrive à l'église réformée À 9 h. 55. 
La cérémonie funèbre s'est poursui- 
vie jusqu'à 11 heures, Elle est pré- 
sidée par le pasteur La Gravière, 
qui fait l'éloge du disparu. La ch 
rale de l'église exécute les chants 
Dre ma n igi papa 

La cérémonie religieuse | 
à 11 h. 10. M. Mitterand, ministre de | 
l'Information. prend alors la parole 

célébrer la mémoire de Pierre | 

| Bourdan. serviteur de la liberté et de | 
la vérité. 

| “Ah, 25, le cercueil drapé de tri- 

| colore et surmonté de gerbes de roses 

rouges, est placé dans un  fourgon| 


automobile. | 
Rivoli, les quais et| 


mbres du gou- | 


Par la rue de 
le boulevard Saint-Michel. le cortège | 
gagne le cimetière Montparnasse où 
le corps a été inhumé provisoirement 


| A L'ASSEMBLEE 
| NATIONALE : 

| La discussion budgé- 
taire piétine + | 


On s'attendait à ce que la discus- | 
| sion du budget prit fin aujourd'hui. | 
En fait, l'Assemblée piétine depuis | 
| hier sur le budget des anciens com- | 
| battants et doft encore examiner la| 
loi des finances et les crédits mili- | 
| taires. 
Evoquant ce matin la question « du 
| pécule du combattant » M. Maroselli | 
déclare que son collègue des Finan- 
ces se montre intraitable. Il en coût 
rait d'ailleurs plus de 20 milliards a 
Trésor, si l'on 
| cette institution 


| SEPT ENFANTS TUES | 


| PAR UN OBUS 


COLOGNE, 6 août@ (AP). 
Sept enfants, Agés de deux À dix 
ans ont été tués par l'explosion 
d'un obus qu'ils avaient trouvé dans 


| 


voulait généraliser | 


seau téléphonique. 


| 
| 
| 
| 
une canalisation souterraine du ré-| 
| 
| 
| 
| 
| 


Comment l'Electricité 


remboursera 


le trop-perçu | 


U cours d'une conférence de presse qui s'est tenue dans les locaux | 
de la Fédération des groupements de consommateurs d'électri- | 


cité de France, 5, avenue de 
l'Opéra, M. Vauclin, son président, 
a précisé plusieurs points qui inté- 
ressent directement le consomma- 
teur et l'abonné à l'E.D.F. 

Les modalités de remboursement 
du trop perçu. ainsi qu'il découle — 

sen souvient — des dispositions 
de l'arrêt rendu, le 25 juin dernier 
var le Conseil d'Etat ont été tout 
d'abofti examinées, Cinq milliards 
sont à rembourser par l'Electricité 
de France À 13 millions d'abonnés, 
tout en tenant compte de Ia baisse 
de ? o entrée en vigueur fin mars 
La soltion proposée serait un rem- 
boursement | + facultatif » ave 
date fixée par le groupement Iul- 
même, remboursement à valoir sur 
toute quittance à venir. 

Le second point traité par M. 
Vauclin a été £ ia nécessité de pro- 
céder. rapidement à la désignation 
du conseil d'administration de 
l'Flectrieité de France. 

Enfin, en traitant en dernier point 


de la fixation de bases rationnelles pour | 


les tarifs des contrats commerciaux et 
Industriels, il serait bon, assure M. 
Vauclin, « de faire commercialiser les 
contrats, en tenant compte de la « qua- 
lité » du client et du « facteur de puis- 
sance » de son industrie. 


EN DEVALISANT 

LES PAVILLONS DE 
BANLIEUE UN COUPLE 
AVAIT «< GAGNE > 

six à huit millions 


iche] Hordé, 25 ans, qui dans | 
Journée est employé au cabinet d'ai 
chitecte de son père, menait ufe dou- 
ble vie, ainsi que 
mécanographe dans 
Boulevares. Olga 

lieue dès son iran 


terminé et repé- 
rait à Bagnolet, Nogent, Vincennes ou 
Fontenay les pavillons qui lui sem- 


blaient inhabités. Elle introduisait 


dans la serrure une boule de mastic. 
celle-ci 


si était intacte, lorsqu'elle 
plus tord, Olga 


et tous deux 


Villon de M. Brunet, guérisseur, £5, 
rue de Saint-Germain, à Romainville. 
Miche] Hordé et sa femme portaient 
d'énormes ballots de linge et d'argen- 
terie. I] y en avait pour 850.000 francs. 

Las deux cambrioleurs ont reconnu 
avoir dévalisé une vingtaine de mai- 
sonnettes en banlieue. ainsi que des 
appartements situés dans le voisinage 
de leur domicile. 129. rue Nationale. 
Ils ont réalisé un gain de 6 à 8 mil- 


11 MORTS DANS 
LA COLLISION DE 
2 avions américains 


HOLLYWOOD. 6 août (A.F.P.) 
— Un avion < DC-3 » de la ma- 
rine et un petit appareil de touris- 
me sont entrés en collision près 
d'Hollywood et se sont abattus en 
flamnies. 

Onze cadavres ont été retirés des 
débris du « DC-3 > tandis que les 
deux personnes de l'avion de tou- 
risme ont échappé à la mort, ayant 
sauté en parachute 


A TRAVERS 


ILA FRANCE 


DES CAMBRIOLAGES ONT ETE CO! 
MIS aux S et & étages, 3, rue 
tien, où les appartements de quatre 
| locataires ont été visités : ceux de M. 
| Fernand Carjat, de Mile Renauit et 
| de Mmes Bourgeois et Féron. 
|. En l'absence des locataires, on ignore | 
le montant des vols. 


| nœuvre, a été grièvement blessé d'un 
| coup de revolver par un Arabe qui a 

pris la fuite. | 
| APRES LES  CHARCUTIE DE| 
| CHATEAUROUX ceux du Mans ter-| 

ment également leurs boutiques en dé- | 
| elarant que les prix fixés ne leur per- 
| mettent pas de poursuivre leur com- 
| merce. Is seront suivis par ceux de 

jans quelques jours. 

| LES DOUANIERS SAISISSENT A 
près de Valenciennes, un ca- | 
portant 3.000 kilos de mar- 
chandises belges en contrebande. Les 
occupants ont dû verser, pour être i- | 
bérés, trois millions d'amende. | 


ETRANGER 


DES UNITES MOTORISEES de l'ar- | 


mée siamoise ont été envoyées à la 
frontière de Malaisie añn d'y empé- 
cher les infiltrations de terroristes. | 

PAR 304 VOIX CONTRE 97 la Cham- | 
| bre des Représentants vote un pro- 

gramme anti-inflationniste ne tenant | 
pas compte des recommandations du| 
président Trumans 

DES MANIFESTATIONS PROVO-| 
QUEES PAR LA FAIM ont lieu en zone | 
soviétique d'Allemagne, notamment en 
Saxe et en Thuringe. 

ISRAEL REPOUSSE LES PROPOSI-| 
TIONS BERNADOTTE prévoyant le| 
retour de réfugiés arabes dans les sec- 
teurs de Palestine contrôlés par les| 
Juifs. 


Icourses 
RESULTATS DE DEAUVILLE 
PRIX DE FALAISE 


wo fr 
Sign 


iv, 
Canelo 
534, (Rameau 

35 
(R. 


2. Verdeler. 
3. Baidaquin. 
4. Atias. 

Durée : 
5 ion 


i 
E 


: PARUTION, CADY. 
MIMEUSE, KERATITE. 


CANINALA, BINOCLE. 
ORENOQUE, KAT KIT. 
GARRON FURNITURE, 


ŁA FRANCE CAPITALE DES VACANCES 


Des touristes d'un genre nouveau: 


remplacent les «transatlantiques» 


à banknotes et 
D 


de l'après-guerre ont envahi Faris 


à gros cigares 


Par Lionel DURAND. 


EFILANT du pas souple de leurs mocassins de la place du Tertre 
à Saint-Germain-des-Prés, introduisant la chemi 
au grill de l'hôtel Crillon et au Meurice, les touristes américains 


ise de cow-boy 
et la France. Visiteurs d'un genre 


nouveau, ils remplaceront, croyons-nous, dans la mémoire des Français, 
l'image surannée et ridicule. de l'Américain aux dents en or et à la mâ- 


choire contractée sur un cigare, 

Pour la première fois, 
ment ses stars, ses hommes d'affair 
et de jeunes filles qui voyagent bo 
gère pour l'exfstentialisme et s'amu 

De leurs universités de Boston et de 
fait qu'un 
les voyez à Paris, comme ils étaient, 
hler, aux Etats-Unis. Cheveux courts 
style aviateur, préférant le nœud pa- 
pillon à ls cravate quand ils ne 
choisissent pas la chemisette collante 
À rayures, ces jeunes Américains 
préfèrent le flacon à l'ivresse, le ca- 
dre à la tradition. Eà sur les routes 
de France, ce ne sont plus seule- 
ment ces grosses voitures à la face 
d'harmonica. mais le cortège de jeu- 
nes filles à bicyclette, sac au dos. 
Elles entament leur barda dans les 
wagons de troisième classe pour les 
grandes étapes et se répandent parmi 
les châteaux de la Loire avant d'aller 
voir les moulins de la Hollende. Le 
dollar mène plus loin que jamais et 
c'est peut-être la grande victoire de 
l'Amérique. dans cette guerre, de pou- 
voir lancer sa jeunesse à la décou- 
verte du vieux continent avec un 
budget aussi réduit que celui qui 
servait à envoyer Bill ou Jerry dans 
in camp de vacances de la région de 
New-York. 


Rendez-vous au Flore 


La terrasse»du Café de Flore sem- 
ble être l'un des points de rallie- 
ment des étudiants de Yale et de 
Harvard de passage à Paris. Les bo- 
hèmes de Greenwich Village, ie 
Montparnasse de New-York, se re- 
trouvent comme chez eux parmi les 
existentialistes. Autour d'une table, 
des jeunes gens aux manières pré- 
cieuses donnent libre cours À la joie 


s pour se retrouver sur le Boul Mich’, 


l'Amérique peut nous envoyer non plus seule- 


es, mais une masse de jeune: 
marché, délaissent les 
t.. À parler français 
Chicago, ces nouveaux touristes n'ont 
ls sont tels que vous 


gens 
Folies-Ber- 


d'être dans un peys où ils se senp 
tent, soudain, « affrancbis » du pu- 
ritanisme. 

Et le snobisme s'en méle quand la 
fille d'un Anglo-Saxon millionnaire 
de New-York met une vieille paire 
de « bieus » et descend au club 
Saint-Germain-des-Prés. Elle se fera 
un peu zazou en buvant de la bière 
si — pour être tout à fait dans la note 
française — elle ne commande pas un 
« Doubonnay avec Perrier ». 

Contrairement à ceux de la géné- 
ration d'Emest Hemingway, qui v 
naient en pionniers chercher les in 

irations de l'entre-deux -guerres dans 

ateliers de Montparnasse. les jeu- 
nes intellectuels américains d'aujour- 
d'hui sont déjà « au courant ». Is 
connaissent « Jaypee » Sartre mieux 
que nous et savent, en débarquant. 
Que certaine bojte existentialiste ou 
surréaliste n'est plus du tout dans 
le ton et que telle autre est la visite 
de rigueur. La plupart ont une 
connaissance du français qu'ils ap- 
profondissent avec un enthousiasme 
obstiné, au grand désespoir de nos 
garçons de café qui en oublient leur 
« anglais GI. » 

Ils affectent de ne pas être lei pour 
travailler mais pour vivre. lls ne font 
les étalages de bouquinistes le long de 
la Seine qu'aux heures où ils sont 
sûrs de ne pas se mêler aux « au- 
tres » touristes. Ils circulent en auto- 
bus et mangent rarement au Cafésde 
la Paix, préféranté« Solange » 

* quartier Latin, ou « La Grenouille » 


Libérez ARQUÉ! 


(Suite de la première .) 


de mon re : Clemenceau, Jau- 
rès, Camille Pelletan et, plus près 
de nous, M. Edouard Herriot, dont 


je suis blessé, mais pas surpris, 
Que la IV République, accusant 
une fois de plus son goût de la 
médiocrité, n'ait pas songé à lui 
confier le soin de la représenter 
pour assurer son prestige. 

MM, Georges Arqué et René Di- 
dio n'ont pas, que je sache, man- 
Qué à l'honneur professionnel, En 
recevant Pierrot le jou, ils ont 
montré tout d'abord que la ré- 
putation du gangster redoutable 
ne les intimidait pas. Et quand ils 
eurent recueilli ses informations 
rectificatives. ils n'ont fait, en ne 
divulgant pas à la police sa vi- 


site, qu'observer le secret profes- 
sionnel. IL n'eüt servi de rien, au 
surplus, qu'ils informassent lapo- 


lice d'une visite qui ne donnait 
pas l'adresse du bandit, celui-ci | 
étant reparti en tazi dans uns di- 

Tection inconnue. 
Ils ne pouvaient 
plus, la nouvelle visite qu 
Je: le lendemain, Pierrot le fou, | 
LR hd de son principal com- 


pilice. 

La vérité éclate à toys les yeuz : 
Par l'arrestation de deuz col- 
laborateurs, la police a voulu se, 
venger de son impuissance à ar“ 
rêter plus tôt le redoutable ban- 
dit. C'est ce que M Henri Torrès, | 
dont je connais depuis longtemps 
la généreuse ardeur, le vif atta- 
chement à la liberté et au droit 
républicains, ne manquera pas 
avec la claire puissance de son ta- 
lent, de mettre en relief, 

La IV» République, malgré tej- 
fort des hommes de la Ii, à qui 
elle a dû faire appel pour la sau- 
ver, a déjà donné d'affligeants 
spectacles de médiocrité préten- 
tieuse, d'anarchie souriante. Mais 
où -elle tombée, à présent que 
la liberté de la presse (contenue 
d'ailleurs, par de justes lois sur 
la diffamation et la calomnie) 
n'est plus respectée par les pou- 
voirs publies ? 

Le président : Paul Carrère. 


“et de la Fédération 

générale des marchands 
de journaux et publica- 

tions de France et des 

colonies 


Monsieur le Directeur 
de « Paris-presse » 

Je ne puis résister à vous exprimer 
l'indignation qu'a soulevée en moi 
la façon dont votre rédacteur G. Ar- 
gu g été traité pour avoir fait son 

voir. 


J'empère toutes les corpora- | 
tions travaillant dans la presse se 
foindront à ma protestation pour dé- 
fendre la dignité d'une presse libre.| 
Nous qui diffusons la presse, nous 
mous efforcerons de «faire juger la 

eause auprès du grand public 
Si la justice a quelque chose à re- 
procher à ce journaliste, coupable 
seulement d'air exercé son métier | 
avec intelligence et courage, qu'elle | 
ait au moins envers lui assez d'égards 
pour le laisser en liberté provisoire 
Jusqu'au jugement. | 
LANGE 


président-fondateur 
Une Française nous 
envoie mille francs pour 
faire un colis à « nos | 
deux prisonniers. 


Parm! les nombreuses lettres que 
nous recevons à notre journal, cel- 
le de Mme Becht, 3, rue des Grands- | 
Champs, à Parts, employée à| 
l' « Organisation européenne de 
Coopération économique (plan Mars- 
hall), nous s profondément tou- 
chés. Nous remercions Mme Becht, 
à la fois pour son esprit de jus- 
tice et son geste de solidarité 

Voici le texte de cette lettre : || 

Monsieur, 

Lectrice de Paris-presse, je vous 
adresse cette lettre, étant retenue | 
trop tardivement le soir à mon tra- | 


vai | 
Avant jait un mois meilleur en 
juillet, j'ai plaisir à en prélever 
mille francs et de vous les confier 
pour Georges Arqué et René Di- 
dio, tout en saluant à la fois Hen- | 
ry Torrés, leur défenseur, qui m'est 
fort sympathique. 

"ayant pas assez de liberté, si 
vous le voulqg bien, soyez aimable | 
et vous prie We faire porter avse 
deuz bouteilles de vin, un melon, 


LE DROIT DE GREVE | 
DES FONCTIONNAIRES | 
SERAIT LIMITE 


Une proposition de loi tendant 
réglementer le droit de grève dans 
les services publics vient d'être dé- 
pose par M. July, député PRL. 
d'Eure-et-Loire. 

Son objet est d'interdire la grève 
aux fonciionnaires d'autori 
lice ou de sécurité, dont 
rait arrêtée par règiement d'adminis- 
tration publique. Un consei, particu- 
ler serait chargé d'examiner leurs 
revendications. 

Quant aux autres ‘agents de l'Etat, 
lls ne pourraient se mettre en grève 
Set un mas apres dotées de 

un m notification de 
leurs revendicati 


ions aux autorités 
Biérarchiques, 


ravitaillement 


et toute votre épicerie. Livraison gri 


rété préfectoral 


un saucisson sec, du jambon, deux | 
kilos de raisin, deur baguettes de | 

in frais, puis des cigarettes avec | 
ein frais puis, des ciperetis aveg | 
pour les amuser et les distraire un 
moment plus que par l'apport 
„d'un restaurant voisin ; et en ceci 
encore c'est toute la’ sympathie 
d'une Française à deux Français 
qui n'ont pas le droit, dans un 
pays qui est le leur, d'agir et cela, | 
selon l'impulsion que leur métier 
inspire, 

Monsieur, c'est une pluie de mer- 
cis, et pour eux je vous adresse 
ceüx-ci parce que Je sais que vous 
vous Jerez aussi un plaisir d'être 
mon interprète. 

Mme BECHT, 
3, rue des Grands-Champs, 
Paris (20). 


ons 
125 grammes aux AMV 
Café contre coupon 12 du troi- 


sième trimestre. Valable jusqu'au 15 
septembre. C'est la ration de juillet 
400 grammes aux AMV et 
Huile nes ann) aaae ie 
coupon 44 du troisième trimestre : 
valable jusqu'au 6 septembre 


Riz Pour les E : 300 grammes contre 

le coupon 12 du troisième tri- 
mestre, valable jusqu'au 25 août, Les 
E des grands centres ont droit à un 
supplément de 300 grammes contre le 
même coupon qui est encadré d'un 
losange. 


Du meilleur vin 


meilleur marché 
C'est à Vini-Prix 
que vous le trouverez ! 


Vous trouve- 
rex au atra-doux à 25 fr. 
tuite à domicile. Mais prenez gari 
aux boutiques jaune et rouge 
vous éviter des décepti 


vi 
5 


x ! (Ouvert tous les lours de 
h, à 13 h, et de 15 h à 19 h. 45, 
fermé le lundi en conformité à 
du 21 septembre 


mots croises 


wTITEITIT]) 


PROBLEME No #03 
— 1, Sacrrmmenent de, pré. | 
es ut a 
au "regreiter | 


Suns | 
Tatre jadis astrone 


vant 
Auagramme ge Ie 


pa jeunes gens lntéreasde eo 


riscrar 

quitté 

VER — 1 

ae. — 111 

Seine — 1Ÿ. 

TAILLE À 
Mineure. — V 
is d'u 


10. Ortho- 


lucoznito, — IL Enée 


Toute une jeunesse 
américaine, bohème et 
peu fortunée, aborde 
la rive gauche et dé- 
couvre, en chemisette 
et en sandales, le Nou- 
veau-Monde de « Jay- 


ou n'importe quel 
rencontre, pourvu qu'il soit « bistro » 
Pour eux, Paris ne doit surtout pas 


établissement de | 


être Broadway-sur-Seine.. 
A ces « néo-touristes » 
les touristes-résidents. Ce sont les an- | 


BILL 


99, Avenue d'Orléans 
Métro P“ d'Orléans - GOB. 16-83 


ciens combattants américains qui. pro- | 
ftant du « GI. Bill of Rights » 
{charte de l'ancien combattant), vien- 
nent suivre des cours à Paris aux 
frais de l'oncle Sam. Ces, derniers 
n'ant pas envie de repartir. L'un d'eux 
pous disait : 

— Comment voulez-vous que le plu- 
past d'entre nous retournent aux ha- 
itudes américaines, se mettent à 
chercher un « job » aux Etats-Unis, 
après cette vie facile. cette prome: 
pade perpétuelle que nous avons 
Paris ss 


Des étrangers... 
des amis 


Joignant leurs allocations mensuel- 
les aux petits trañes — devises, et- 
sence, etc. beaucoup de ceux-là 
ont adopté Paris et plus particuliè 
ment quelques terrasses « intellec 
tuelles » de la rive gauche. Leur 
« girl-friend » est française, de même | 
que Leurs habitudes, lis préfèrent 1a 
chamBre meublée à l'hôtel et semblent 
avoir renié le confort des frigidaires | 
et des salles de bains. Montmartre ne | 
les intéresse que sur les hautes glti- 
tudes, à partir de la place du Tertre 
et du Sacré-Cœur. Les Champs-Ely- 
sées ne les retiennent que brièvement. 
La rive gauche est le quartier où 1ls| 

installent et se plaisent. | 


« néo-touristes » ne rapportent 
ucoup de dollars à la France. | 

vfitent guère aux industries | 
de luxe, aux grands cabarets et à la 
haute couture. Mais qui sait si, pour | 
le rayonnement de la France ei pour 
sex intéréts à longue portée, 
sont pas les éléments les 
constants ? Ce ne sont peut-être 
encore des amis, mais ce ne sont plus 
des étrangers. Tandis que les « au- 
tres » verront la France en carton- | 
pâte des voyages trop aisés, des tour- | 
nées organisées et des hôtels de grand | 
luxe, les nouveaux touristes verront. | 
eux, une partie de la vie française | 
avec ses petits côtés sordides et ses 

andeurs et si la chance leur sourit 
un pett coin de notre âme compli- 
quée. 


CAE 


POUR LA I” FOIS 


SOLDE 
GÉNÉRAL 


RABAIS INOUI! 
DANS SES 3 FORMULES: 
O Prêt à Porter 


Pantalon d'Eté . . 1.500 
Veste seule . . .. 4,500 
Complet pure laine 4,900 


(2) A vos Mesures 


avec essayage: 
Costume pure laine 7.900 


a Grand Tailleur 
Costume purelaine 10.500 


Sur MESURE ou TOUT FAIT, 
CHEZ BILLY C'EST PARFAIT 


FUS. 


Chargez vo 


avec une des 


* SUPERLUMICHROME 
Ortho. Rapidite extrème 
Latitude maximum de pose. 


Panchromatique. 
Ultra rapide, de ilité 
équilibres pour toutes les 
couleu: 


k 6. F. 39%. A grain tr 
Sans 


vais pour 


| 


Pas de Photo sans LUMIÈRE 


GRATUIT 
dAmeublement 
"AN 


GRANDES 


PENDANT LE 


Pellicules LUMIÈRE 


GALERIES BARBES 


LE "GRAND MAGASIN * DU MEUBLE 


55, Boul. Barbès - PARIS 


LIVRAISONS GRATUITES A DOMICILE DANS TOUTE LA FRANCE 


MAGASINS OUVERTS 


CONCOURS 
LUMIÈRE 


500.000 Frs DE PRIX 
PRIX: 50.000 Irs EN ESPÈCES 


Demandes règlement et 
liste des prix chez tous 
les revandeurs agréés 


lux 


FACILITÉS DE PAIEMENT 


MOIS D'AOÛT 


PILOTE ou RADIO 


dans l'Armée de l'Air 


Aucun diplôme exigé. 
sept.. niveau Brev. élém, Inscript. Jus- 
qu'au 18 août. âge de 18 ans au 28 sent. 


Exam. le 28| 


à moins de 23 ans 
Demandez broch. grat. 


tous reps. à 
l'ECOLE UNIVERSELLE 


la plus importante du monde. Son pres- 
tigieux enseignement par correspon- 
dance a toujours valu aux candidats 
aux examens et concours de l'Armée de 
l'Air les plus nombreux et les plus bril- 
lants succes. 


| 
PARIS, 59 bd Exelmans : LYON, 11 et 
12 pl. J.-Ferry: NICE, chem. de Fabron. | 


ACHAT BRILLANTS 


au maximum 
48 „EMOUX OR, PIECES D'ARGENT 
Chaussés d'Antin Q, BRINGAZEN 


u ler mai 1949. 
N° 82500 et 


| Aas. 


OFFICIERS MINISTERIELS 


ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Et. M+ P. LEFEVRE, not. 
Biot, le 20 


5, rue 
ût à 14 heures 15 


Fos A PARIS 
3e CAFE-REST. A PAMS ug 
matér. pr- 1350.000 et marchand. en 


Cons, 


300.000 


adresser not. 


Paris-presse 


100, rue de Richelieu, Paris (2°) 
. 

Téléph.: RiChelieu 81-55, 56, 57, 88 

Adr. télég. ı PARISPRES-PARIS 

Chèque postal: PARIS-4154-81 


Les directeurs-géronts : 
Philippe BARRES, Eve CURIE 


Sté NATIONALE 
ENTREPRISES DE 


tr 


tient 


tête aux décathloniens américains 


Aprəs le disque ( 7° épreuve), il et second derrière MATHIAS 


Juges, 
notre langue. Souveni 


curieux. C'est une Joli 
meurs dens cette tour de Babel du musci 


lette de,tous les noi 


de tous Jes ocres avec leurs demi-teintes. 
Dans je groupe des escrimeurs discutant des chances 


ji Français dans la 
mien d, président du co 
sident de la Fédération française, 
Adresse eri ce aui, concerne Ia mau 

— Ce n' 
viande huit Jours au see 


äutre ravitaillement sont pillés dan: 
sons _ l'impossible avec des moyens 
envoyé à Londres dix représentants, 
blement sur les crédits qui nous étai 
idemment, lorsqu'il n'y 


Le programme et 
l'horaire pour Valken- 
burg et Amsterdam 


20 août : Amsterdam, Congrès 
de l'UCI. 

21 août : Valkenburg. 11 heu- 
res, départ du championnat rou- 
Fier amateurs (220 km.) 

22 aont : Valkenburg. 11 heu- 
res, départ du championnat rou- 
Fer professionnels (270 km). 

ia tont + Amaterdam. 3 R: 10, 
‘Eliminatoires 19 A. 30, quarts | 
ie finale, Poursuite amateurs et | 
€ pros >. 21 h. 230, première sé- | 
fie de demi-fond. 

GE aont + Amaterdam. 19 à. 
26. demi-finales et Tinola pour- | 
quite amateurs. 21 A. 30, Deu- 
Eime série da demi-fond. | 

$ 
$ 
1i 
i 
i 
$ 
$ 


25 août Amsterdam. 19 
heures 20, demi-finales et finale 
pursuite « pros >» 21 h. 30, 
roimème gerie de demi-fond. 

28 août : Fènos. 

27-noût : Amsterdam. 9 hen~ 
Tes 30, aérien + 
et a pros ». 19 h: 50, demi-fina- 
les et finale vitesse amateurs. 
11 à. 30, fepéchage du demi- 
ond. 
10% août : Amsterdam, 14 heu- 
res, demi-finales et jinale 
tesse « pros ». 17 eures, finale 
demi-fond, 


essa amateurs 


Hansenne-Strand, grand choc du 1.500 


LONDRES. — Nos 
nerfs seront encore 
ris ‘A rude épreuve 
aujourd'hui avec la 
finale du 1.500 m. où 
Hansenne aura ses 
partisans. Son en- 
fraîneur Gaston? 
Meyer affirme qu'il est au summüm 
de sa forme et qu'il a davantage 
de chances ici qu'au 800 mètres. 
Franchement, nous ne le croyons 
pas. Nous préférerions nous tro 
, mais Hansenne, dans sa série 
1.509 m., mercredi, répéta les 
mêmes erreurs que dans Îa fina 
du 800 m., il ne sut jamai lacer 
et ne nous sembla pas avoir lauto- 
rité de ces derniers mois. 
D aura à triompher d'une redou- 
table coalition suédoise : Strand, 


500.000 spectateurs ónt déjà franchi 
R de l'immense stade de Wem- 
Fe) qui bat le record des entrées 

Jeux de Berlin 
Aa leeta s'élève déjà à plus de 315 


millions de francs. 
* 
Notre sentant ou 
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